


“Face au changement climatique,  
nous devons faire de la nature notre alliée."

Jean Jouzel

“Nous n’héritons pas de la terre de nos ancêtres,  
nous l’empruntons à nos enfants."  

Antoine de Saint-Exupéry

Syndicat  
du Bassin  
de l’Oudon

Bande dessinée, illustration : Johann Le Berre & Jop
Scénario et graphisme : Jop

Directeur de publication :  
M. GRIMAUD Gilles – Président du Syndicat du bassin de l’Oudon

Impression : imprimerie Léridon (Craon, 53400)  
www.imprimerie-leridon.fr 

Dépôt légal : mars 2026

Syndicat du Bassin de l’Oudon – Commission Locale de l’Eau
6, rue de la Roirie 49500 SEGRE-EN-ANJOU-BLEU

02 41 92 52 84
contact@bvoudon.fr
www.bvoudon.fr



Nous sommes en 2026,  
sur notre territoire bien  
occupé, toutes les rivières  
se portent à merveille...

Malheureusement, non. Par exemple, le Chéran, en amont, 
de Renazé aux sources, est en mauvais état écologique.  

Et il ne se porte guère mieux en aval, jusqu’à la 
confluence de l’Oudon.

tOUTES ?





Des barrages à 
contre-courant ?













L’agriculture  
et l’eau 





Oh, il 
pleut.

ouf, mon eau reste  
délicieusement propre !

Vous savez que ça n’a pas 
toujours été le cas ? 

Mes voisins agriculteurs  
ont changé leurs pratiques :  

ils ont même clôturé pour éviter que mes cousines 
les vaches viennent s’abreuver sur la berge Toutes ces 

précautions pour limiter l’impact sur mon habitat ! 



Moi, j’aimais bien avant 
quand on pouvait venir 
boire l’eau du ruisseau !

Et puis, les 
agriculteurs, 

�ça leur rajoute 
beaucoup de � 

boulot !

Je n’en  
doute pas...

et des agriculteurs 
sont déjà actifs dans 
la préservation de la 

qualité de l’eau, 

puisqu’elle est essentielle pour eux, comme pour nous tous ! 

C’est un travail 
collectif d’intérêt 

général ! 

Pas de continuité écologique, 
pas de biodiversité, une qualité 
de l’eau dégradée, �une terre 

appauvrie...

à long terme,  
personne n’y 

gagne !



C’est vrai que je suis en 
première ligne... 

 sous l’eau, �je respire  
par la peau,

et si la qualité de  
l’eau est insuffisante,  

je disparais.

Oh regarde celui-ci avec 
ces tâches, on dirait une 

mini vache !

?





L’urbanisation 
et l’eau 







Pour garder les pieds au 
secs, l’humain trouve plus 

pratique de rendre le 
sol imperméable...

erreur � 
terrible.

L’eau qui ne 
s’infiltre� pas dans 
le sol n’a d’autres 

choix que de rester 
en surface ! 

Et là, qui l’eu cru, 
c’est l’inondation 

�qui guette ! 

Alors oui mon 
plumage, lui aussi 

imperméable, est bien 
pratique mais pour ce 
qui est de la terre,  

mieux vaut la � 
laisser respirer.  

Aucun pêcheur, � 
pas même moi, �ne se 
réjouit d’une crue 
�trop importante. 

Les eaux deviennent � 
trop vives et chargées 
�de débris et particules 

�en suspension.  

Les berges sont impraticables et 
l’eau vient les grignoter... �une 

catastrophe pour mon nid ! 



Si l’on veut que l’eau 
reste à sa place, il 

vaut mieux la laisser 
s’infiltrer. Pour que 

son cycle soit complet, 
l’eau doit aller dans les 
sols, sous nos pieds, et 

non au-dessus ! 

Sur ce sujet, 
�les politiques 

publiques 
d’urbanisme 

sont 
responsables. 

Chaque élément :  
routes, parkings, 
habitations, doit  

faire l’objet  
d’une réflexion  

préalable.

... et tenir compte  
�de cette perméabilité 

nécessaire en 
favorisant 

l’infiltration �à  
la parcelle.



En tant que particuliers et propriétaires 
terriens, il est aussi important de se poser ces 

questions et de trouver un juste équilibre 
entre la terre et autre bitume ou dallage. 

Il est même possible 
d’optimiser la récupération 

de l’eau de pluie par des 
techniques variées :

tranchées drainantes, 
toiture végétalisée, noue, 

puits d’infiltration... 

Qui a dit 
qu’urbanisation 
et eau n’était pas 
compatible ?



L’avenir n’est pas  
un long fleuve tranquille 







Vous l’aurez 
compris, l’avenir 
n’est pas un long 
fleuve tranquille. 

Le Syndicat  
propose des 
solutions  

pour le futur, 

au-delà de résoudre les 
problématiques actuelles, il y a 
un enjeu fort dû au changement 
climatique et il faut l’anticiper.

Sécheresse ou 
inondations, en l’état 
actuel des choses, les 

risques existent. 

Le Syndicat 
du Bassin de 

l’Oudon nous 
a donné la 

parole.



Mais la nature 
est résiliente et 

il faudra �lui faire 
confiance en 

lui donnant une 
place. 



Le bassin versant désigne l’ensemble du 
territoire sur lequel les eaux s’écoulent vers 
un même cours d’eau. Cet espace de vie est 
partagé par des femmes, des hommes, des 
enfants et par une précieuse biodiversité.

Pour tous, l’eau est devenue un enjeu majeur 
nécessitant réflexions et implications 
individuelles et collectives. Ensemble, 

découvrons comment et pourquoi  
préserver ce territoire.  

Une bande dessinée ludique et pédagogique  
pour mieux comprendre les missions  

du Syndicat du Bassin de l’Oudon  
et les enjeux de demain.

www.bvoudon.fr


